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v Juin. — Oust*** Tybeayhlen. ru» dTpfe*. — 
\Â1M* De», I H O U de la fartât. — Henri Dygers. 

ru* Haut». — André Herman. rue de Werrtcq — 
Oérard Dabakkêra. rue 4* la Redoute. — Elodle 
Maertens. m e de Courtral. — Godeliève et Suiaa-
ne Becken. rue du Sanglier. 
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R e v i e n s a. la N a t u r e 
T e l e s t le titre d 'un o u v r a g e o ù c h a c u n trou-

v e r a l e* m o y e n s nature l s de garder s a t a n t e , 
de se prémunir contre la malad ie e t d * vivre 
l o n g t e m p s . 

E n v e n t e h l a Librair ie du « Journal de 
K o u b a i x », 7 1 , G r a n d e - R u e , a R o u b a i x ; 3 3 , rue 
Carnot , T o u r c o i n g . a» Pr ix : 1 franc. ftQQ9Q-t 

Marché da* Avoines «t das Blé* 
a i e l a f t é g l a n d u • • r e l (ljiècati«C»irhin) 
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Les h o m m e s d'affaires ne d o n n e n t a u c u n e 
attention à ce fait que l a nourriture ne nour­
rit k corps q u ' à la condi t ion d'être d i r i g é e et 
ass .mil iée et que l 'on ne peut pas faire < se 
dépêcher 1 l a d i g e s t i o n . L e s e m p l o y é s , l es 
voyageurs , tous les h o m m e s d'affaires , tou­
jours pressés , m e n a c é s par l 'heure , m â c h e n t 
trop l i a et ne m â c h e n t pas suf f i samment . 
Cela les condui t à la d y s p e p s i e et p e n d a n t 
plusieurs heures après c h a q u e r e p a s , i l s sont 
incapables de faire quoi que ce soit . Si v o u s 
en êtes à ce po int , il e s t n é c e s s a i r e que v o u s 
fassiez à votre e s t o m a c u n e pet i te réparat ion. 
Prenez les P i u l e s P ink pour faire cette petite 
réparation. L e s P i lu le s P ink guér i ront d'Une 
façon absolue l a fa ib l e s se de votre e s t o m a c 
et cette guér i son sera durable . L e s P i lu l e s 
Pink donnent aux m a l h e u r e u s e s v i c t i m e s de 
la dyspeps i e le bien-être et la tranquil l i té . 

PILULES PINK 
En v a r i e d a n s toutes l e s p h a r m a c i e s et an 

dépôt : P h a r m a c i e Gabl in , 23 , rue Balra, 
Par i s ; 3 fr. 50 l a boite; 17 fr. 50 l e s 6 bot te s , 
franco. 

D é p ô t g é n é r a l pour la B e l g i q u e , TV D e r -
nevi l le , 66. Bd Water loo , Bruxe l l e s . 

M a r e h é i d i v e r s 
LILLI, 2s juin. — Maroh* aux fourragas et 

M"lee. - Pallie, ire quai.. M: M. et). — Avoine. 
jre quai.. M; M. U. — Foin, ire «ruai.. 115; s», no. 
— Lentilles. Ire quai , l i s : M. 10t. — Sainfoin. 
ire quai.. ux>: je 95. _ Luzerne, lr» quai . tte-
s*. 100 — Treae, ire quai.. i » : M. 110. — Hiver-
nace. Ire quai., M ; se. 90. — Octroi compris. 

B A I L L E UL tr Juin. — Avoines. 91.00: 
«.M; beurre, le demi-kilo. 1.00; ceuts. les 100. 10 70 

MfRviLLE. 2» Juin. — Pommes de terre. 1000 
a 13.00 les 100 kilos; beurre. 1 » le deml-kUo; 
ceuts. J 00 les M. 

AMNtKI, 77 Juin. — Beurre, les S kilo*, ire quai. 
6 en, se quai. 5 soi cents. S so a t.so les M. 

• I0Q. » Juin. — Beurre. «90 a ».10 le klk); 
œufs, i n les 20: porc* i ras . 1.10 le kilo vivant; 
porcs maigres. 35 00 k *Y00 la pièce. 

ATM, » Juin. — Beurre, le kilo. 9.50; cents, les 
M. 2.00. 

AUDENAftOB, 29 Juin. — Pommes de terre, 11.00; 
beurre, le kilo. 2.85; œufs. les » . 9.97. pourceaux. 
40-00" lapins, 2 50. 

ANVERS, M juin — Cafit (Cote otflclelle). — 
Aanlos. par 5P kilos, entrepôt Juin k septembre. 
7000 octobre. <0.e0: novembre. M.M; décembre. 
Janvier. M.50; février a mat. MM. — Tenta, 17.000 
sacs. — Ferme. 

tointfoui. — On cote WUcox, en franc*, par 100 
kiloa. JuJUVI. 102.00; sont. 1O9J0; septembre. 

JWTS; octobre. 102.50; décembre. 102.00. — Tier-
jon». in3iii: F r e t i n s . 103.50; Cuvettes. 108DO; 
Seaux. 107.50. — Disponible. 102.50 — Calme. 

Teurtiaui de lin. — On cote disponible : Améri­
que, 20 00; JulU.-aout. 19.87; quatre derniers. 20.50 : 
quatre premiers, 90.50. — Soutenu. 

Oerealee. — La position reste statlonnalre pour 
les blés. Seigle, soutenu. Orge, ferme. Avoine, sou­
tenu. Mais, statlonnalre. 

Houkion». — On cota, par 50 kilos : Aloet. cou­
rant. 70.00 k 71.50: Juillet. 70 00 à 72.50; nouvelle 
récolte. 92 50 k 96 00: Poperlngb* vUle. courant. 
75 00 a 77 50: Juillet. 76 00 a 77.50; nouvelle récolte. 
99-30. — Calme. 
I .__.aaaaamsaaaa.ssii • • 

OHÏMINS 0 1 PIM OC PARIS A LVON ET A 
LA MÉDITERRANÉE. — Ftte Nationale du 14 Juil­
let. — A l'occasion de la Fête Nationale du l t Juil­
let, bas coupons de retour des billets d'aller et 
retour délivrés k partir du S Juillet 1911, seront 
valables Jusqu'aux derniers trains de la Journée 
dn 19 Juillet, étant entendu que tes billets qui 
auront normalement une validité plus longue con­
serveront cette validité. La même mesure s'étend 
aux billets d'aller et retour collectifs délivres aux 
familles d'au moins quatre personnes. 99eed 

SOCIETE GENERALE 
«8, rue de la Care , R O U B A I X 

1 , R u e de l'HôUI-oa-VIII*. T O U R C O I N G 
Ordre de Bourse. — Opérations sur titres. — Pale-

H * 

États Civils 
Cantons da Roubaix 

R O U B A I X . — Déclarations de naissances du Jeu­
di 29 Janvier. — Matbllde Mlnne, boulevard de 
Cambrai. — Charles Demaque. boulevard ae Cam­
brai. — Simonne VanderplancMe. boulevard de 
Metz, cour Lestienne. 3. — Arthur Cornet, rue du 
Fontenoy, cour Moreau. — Jean Anhicotte, ave­
nue Julien-Lagacbe. _ Simonne Roger, rue de 
Bourines. cour Ferret, 11. — Céline Boucher, rue 
de la Guinguette. 

Déclarations de décès. — Charlotte Coulembler. 
•0 ans. rue de 1 Epeule. cour Chevalier. — Isidore 
Ducouiooibier. 73 ans, cordonnier, rue de Leuie. 
M. — Hortense Dazln. 79 ans. rue du Nord, lé. — 
Colette-Antoinette Dewilde, M ans. rue St-Jean. 

W A T T R E L O S . — Déclarations de naissances du 
M Juin. — Angéle Parmentier, st-Liévln. — Geor­
ges Vanghersdaele, rue Magenta, S. 

Déclaration de décès. — Désire Desneullns. to 
ans. marchand de Journaux, rue de Madagas­
car, s. 

Canton d e Larwoy 
AtOQ. — Déclaration de naissance du M Juin. — 

Marte-Louise Courrier, rue Marceau. 
Canton de Cveerna 

CVS01N0. — Déclaration d* naissance du 99 
Juin. — Madeleine Masse, rue de Tournai. 

Canton* d e T o u r c o i n g 
TOUR0OINO. — Déclarations de naissances du 99 

Juin. — Paul £ o d l n . rue de Paria. 2ff. — Henri 
Léman, rue ae la Latte. 972. — Arthur Bourgois. 
rue de «Espérance, t*. — Alphonse Plouvler, rue 
La Fontaine, le. — Camille Balcans, rue du Clo-

.cner. 47. 
- IMctantUoa* «a «ttoés» - t Marte Dupent. M ans. 
•ans frofeasion. rua Achille,Testelln. H. — André 
Russe. 9 mois, rue du Brun-Pain, cour Ducoulom-
bler. — Charte* Dutxtty. A mois, rue du Moulin. 
m. 

M A L L U I N . — Déclaration de décès du 3» Juin — 
Charles Mangez. 35 ans, rue de ta Lys. 

BIBLIOGRAPHIE 
L'OPlSIO.\; L'SUTK; VOSGASI8ATION 

L'opinion publique e»f, en nos temps actuels, 
une chose dont il faut' tenir compte. Pour ne 
pas, laisser l'opinion s'égarer, il importe qu'une 
d i t e d'homme* éclairé* et vigilant* veillent 
constamment à sa direction. Et pour que l'élit* 
agisse sur l'opiniou pour que cette dernière se 
laisse conduire par l'élite U est nécessaire qu'une 
organisation minutieuse de la société soit active­
ment poursuivie: opinion, élite organisation, 
telle* sont les trois idées cru expose M. Gonin dan* 
la Chronique Sociale de France de ;uin. 

Dans ce marne numéro, on trouvera la série des 
lettres épiscopales parvenues au secrétariat de la 
Semaine Sociale de Saint-iEtienne, à la date du 
12 juin, le programme horaire de* cours, le* 
renseignements et avis généraux, une étude très 
documentée de M. Turmann sur un nouveau type 
de coopération agricole, des vues du très conipé-
tant docteur Colfin, sur les rapports des sociétés 
coopératives d'habitations à bon marché avec les 
familles nombreuses, des indications très pré-
aises sur les préoccupation* religieuses des syndi­
cats anglais., etc. , etc. 

Dernàndez à M. l'administrateur de La Chro­
nique, 16, rue du Plat , Lyon, une inscription 
pour un abonnement gratuit d'essai de deux mois. 

I0UBSE s i jeudi 29 Juin 1911 
FONDS D'ETAT FRANÇAIS ET CTRAN* 

ERS. — BANQUE DE FRANCE, CRE­
DIT FONCIER ET DIVERS. 
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OBLIGATION» DE LA VILLE DE PA>IS 
OBLIGATIONS DU 0REDIT FUNC.ER 

I X J G L X Q I 
Flandre OocKMntal* 

OOURTRAI. — Déclarations de naissances du 99 
Juin. — Rachel Cattebeke. hameau Het IMbgbe. — 
0<"*»JiI Ame je . hameau Walle. — André Tease, 
chaussée de Bruges. 

M0U90R0N. — Déclarations de naissances dn 
99 Juin. — Acnés villette. rue de la station, «t. — 
Fernand De Smedt rue du Beau-Cnéne. 19. 

Déclaration de décès. — Gomer Petit, 63 ans. rue 
du Luxembourg, la. 

M C M I N . — Déclaration* de du 9» 
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L'an de» Oéraat» ; Alfred H B B E I A B M . 
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Etude de M' Paul LEFOiRT, 
docteur en droit, avoué i 
Lille (succurseur de M' 
HOUZE) . 

oÉrsaTUiirT ou BOBO 

VBJJ DE ROUBAIX 
Bu» lnget, n*« 62 et 64 

VEUX 

MAISONS 
à u s a g e d 'habi tat ion 

A V E N D R E 
par tuite de «vrsncUre ait 
iixtèm* aprti «assis tmmo6»-
liert. 

L'edjisdication aura l ieu le 
Mercredi 12 Juillav, 1911, heu­
re d* iràdf, i 4'euaimru de* 
criée* «sa Tribunal civil de 
Lille, an Palais-de-justice de 
ladite vin*. 

Ltt encJUrtsne seront reçue» 
art» par imnitte/e d'avoui» 

D Ï S I G M A t P I O N 

V I L L E D E R O U B A I X 

Rue- Ingres, n'' 6 2 et 64. 

D E U X M A I S O N 9 a-asage 
d'habitation, comprenant : 

Au ret-de-Chausei»: (Sa­
lon, aailn i manger, véran-
dab, eniaine. 

A r*ea«re:<l>«ix ohatnbreS; 
une rnansarde. 

Cour, water-Closeta. — En­
semble, l e terrain eux lequel 
ailée sont érigées. 

Tenant d'us coté à M. Les-
eeultre, d'autre coté à M. 
Dernoncourt, dans l e fond i 
M. Charles Jonville et par de­
vant A la rue Ingre*. 

Miu-à-ptix: 14£35 francs 

Par acte n/rresaé au greffe 
du Tribunal civil de Lille, le 
vingt-un Juin 1911, enregis­
tré, U . Jean Hott in, proprié­
taire, demeurant k Lille, 
ayant pour avoué M* Paul 
Lefort, a déclaré surenchérir 
du sixième le prix ne* mai­
sons Bus-désignéee oui avaient 
é t é adjugées là Mesdemoiselles 
Maria, Clémence et Flore Le-
maire, demeurant à Boubaix, 
bcnlervard die Mulhouse, n' 
19, ayant pour avoué M' Paul 
Lefort, moyennant le prix 
princsrial de douze mille deux 
cents francs, outre le* frai* 
e t changes, suivent jugement 
rendu par le Tribunal c m * 
de LiHe, a. f audience des 
criée* «sa I4%im M U 

L * vente avait l ieu par s*ri-
t* de uv-eaisie pratiquée è> la 
rsoeéte d e M.-Jwle* Grwnon-
psuaDélcourt, propriétaire, 
demeurant i Bodsaix . 

Ayanb^jour avoué M* PanJ 
Lefort. 

A l'enotrotre d» 1 ' M. 
Charte* Hiroagc, marchand1 

tail leur ; 2* M m e TÈîlomène 
XJatyot, aoss i aspelée Duhot , 
son épouse, clerneuxzuit en­
semble a> Rcmbozx. ci-o*e-vant 
rue d e rAJoueCte- e t axSsuexUe-
ment rue dn Qtand-Ohemm, 
n" 8 9 ; l e mari tant en eori» '. 
nom personnel qoo-<>our la . 
validité d»j>U iwécédure èrJ'é- " 

«arr»-o> l a d u n e son épouse; 
e t 3* M. Ken* Genzbart, avo-
n i tiiinn. demeurant à Bou­

baix, rue du Curorr, n* 4, 
< en sa qualité de syndic 4 la 
faillite disait sieur Charles 
Hiroux i . 

Suivant oroces-verbal du 
Ministère de Vansteene, huis 
eier à Boubaix, du 8 mars 
1911, vieé enrefristré dénoncé 
et transcrit au 2" bureau des 
hyponnèque* de Lille, le 1? 
mars 1911, volume 12, n* 13. 

Il est ici déclaré au* tau» 
ceux du chef dcoutls _ 17 
•pourrait être vrii rn*crii>tion 
pour raison d'hypothèque» lé­
gales devront la requérir 
avant la transerrption du ju­
gement d'adjudication, a péril 

S'adrettet peur tau» ren­
de forclusion. 
teignements : 

i' A u Greffe dm Tribun»! 
civil de Lille, où *e trouv* 
déno&é le cahier de* charges -, 

2* A M' Paul L E F O R T , 
decteur en droit, avoué char. 
pé> des formalhés-poirr parve­
nir 4 la vent*, demeurant i 
Lille, rue de Puribre, n* U 
(successeur de M* Bous*]). 

Ainsi fai t e t rédigé i 
t i l l e , par l'nvené, sueuskglll, 

"feaW'jWniari. 
(signé) L E F O R T 

Enregistré a Lille, 1* B8. 
juin 1911, •oKo, case, Beçu 
t-<r. 8 8 c. «Jsrarnes comnris. 

99Wa (signe) COLLIN. 

EXude* de M*1 G. H I B U M , no­
taire à Lille 122, rue de 
l'Hopital-Mihtaire et E. 

MARTIN, notaire A Lille, 11 , 
rue Jaoquemars-Giélée. 

A VENDRE 
COMME DE WILLEiS 

82 b. 92 a. 06 c. de 

BOIS 
tai l l is «ou* futaies, en 8 par­
tie*. 

2 h 44 a. 58 c de 

LABOUR 
e n sept parties. 

4 b . 69 a. SB c de 

PRAIRIE 
en treize partie*. 

Br 

épouse; O N A M B R B O A B N I B A L O U K B tond, eaa potabl* t* gaz. s'ao 
s ^ W ' ratierament mise a neuf rue M. WUmot, B« Oambetta. Ex 

MAISON 
d*abita*ion avec cour, pâtu­
ré, 

Le 10 juillet 1911 A 9 heu­
res et demie du matin et à 3 
heure* dé l'aprés midi en la 
• a i e da* adjudication* de* 

«otai ie* , 7, ru* Puébla à Lille 
Pour kxt t ta i l , consulter le* 

•rtrdhse ajxpoeées; 

Les plana sont déposées en 
l'étude de M' Berl in. 9966 
0"-BUÏ, 4a. ABU. a louer, très 
beau m*g*»ln av. salarie. • 
i Isa—il» 1 g" m»»99ln9 d* to 
tend, eaa potabl* et gaz. S'ao. 

MONT • OC - L'BMOtUB Jolie 
maison de campagne entourée 
d'un vaste Jardin planté d'ar-
l>re fruitiers, prés de la gare 
(l'Ave.lgbemet du mont, écurie 
et remisa, k louer. S'adr. p" 
reosetgn. sus. Boul' Oambetts, 
Boubaix. CondJt. avant B984d 
BCLLB OHAMtmc garnie k 
louer, avec entre* particulière 
avec ou sans pension, pour M' 
seul, Vh. rue-de Mouvaux. Rx 

&3M6d 
JOLii MAISON à vendre nu k 
louer, s'ad. M. Av. des Mar­
ronniers, ou M, r.lnkennann. 

PCTITK MAISON bien EK::iM 
a louer. 5 ralnut. de 1E\I>O-
sition. S'ad. 1. rue Jules L ré-
gnaucourt. Rx. ii51« 

E S T A M I N E T * k louer k Bou­
baix. S'adresser 78, Granae-
Hue. Boubaix. Slslx 
MAISON A LOUER, 9 étages. 
gaz et eau potable, arrêt du 
Tramway, libre fin jui l to . 
19t. Boul' de Beaurepaire, a 
Boubaix. S33Sid 
A N G L E T E R R E Jeune ooiirae 
ayant déjà des notions langue 
anglaise demande a taire un 
stage en Angleterre dans mai­
son négoce et recherche, k cet 
eOet. pension moaesto chez 
caHeolieues. f a i re ottree atza 
initiales P.M. .au Journal- «aer 
M A L O - L E * - B A I N S Apparte­
ment garni k louer, s pièce*, 
s lits. gai . eau, Houle, Juillet 
et août 490 : août 4M. s'adr. 
M. BarbarouT, 41. rue Belle-
Rad». M«l*-le»-«Ulne. m » 

O N D E M A N D E à AetieMr ou 
à Louer. maison moderne d' 
quartier Bool* de Paris. Adres­
ser oOres ieltiato* A D . au 
bureau dn Journal. MM 
QHAMBRE QARNIB t louer 
pour kl couleur seul. 71, rue de 
Crouy. Boubaix. 9930 

DfMÉNAGEME!TrS^,d4 
camionnage Vereui.tauwort, 
M.r.l'Alouette.RxTéITSi U M 
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LA ROBE DE LAINE 
PAR HEMRY BORDEAUX 

\ 

Raymonde regardai t son père , qu i n'avait 
pa* parlé encore . Je surpris l ' inquié tude de c e 

M e g a r d . m a u je ne s u s i>a» l ' interpréter. M. 
" W a i n c u x m en fournit U r a i i o n . Il m e re­

mercia trè* amn-a lement de c e qu'i l appe la 
ma d c l i c ï t e s s e et il refusa. 

— Ce pavi l lon, co*vclut-il. n o u * surfi lait 
quand nou* av ion* notre fille. S a n * e l l e , .' 
nous paraîtra déjà bien v a s t e et bien v i tk . 
Mais voyez c o m m e il es t a g r é a b l e m e n t d i s ­
tribué, et «es m u r s , au d e h o r s , sont t a p i s s é s 
de v i g n e et de c l émat i t e . L a i s s e z n o n * vivre 
l», et mourir . . 

Mme Mairieux fit la g r i m a c e «t m o i , je ras 
un peu froissé d e ce t te réponse . J ' ins is ta i , 
mais «an* g r â c e : 

— S i c e •'**< p o o r «XHM, a c c e p ' e i pour 
moi- J« a i p u i s admettre q u e m e s beaux-pa-
seat9 BasBusi d a n * u n * s i tua t ion suba l terne . 
Que «Urait-on d a n * Ht pay* t 

C'était le p lus pauvre d e s a r g u m e n t s . Ray­
m o n d e e n fut toute r o u g i s s a n t e . L e s a n g af­
fluait ai vn« A se* joues . C e t t e p u d e u r e x c t s -
s ive , Qai ne se mani fes ta i t q u e pour l e s sent i ­
m e n t s les p l u s raffinés, lui c o m m u n i q u a i t un 
charme incomparable . U n t e m p s devait v t n i r 
pourtant e% je la lui reprocherais . 

— C'est vrai, approuva M m e M a i r i e u s qui 
se rattachait A BOB espoir . Q u e dirait -on d a n s 
top**»» 

S o n ssaxi d é d a i g n a l 'object ion i 
— Oh t qu ' impor te? N e dit -on paa déjA « M 

a o a s crrcoDivenon* depuis l o n g t e m p s M. Cer-
nttf pour lui d o n n e r notre fille? 

Il regretta d'avoir d i v u l g u é ce racontar , 
lorsqu'i l vit que l e s y e u x de R a y m o n d e se 
r e m p l i s s a i e n t de larmes . 

— On a d h c e l a ? s 'écria-t-el l t 
A u s s i t ô t , il i-s»*ya de la ca lmer: 
— Pet i t e , pet i te , il y a toujours eu d e s 

m é c h a n t s . Il faut pourtant le savoir . 
— Q u a n d o n est heureux , murmura-t -e l l e , 

c o m m e n t le saurai t -on r „ 

E l l e i m i t a son père , le jour d u contrat. J 'y 
avais fait inscrire u n e donat ion qui lui g a r a n ­
t issai t l'avenir. El le n'en voulut point , et m e s 
o b j u r g a t i o n s furent inut i l e s . 

— Mais je puis mourir , R a y m o n d e . 
— Alors je n'aurai p lus b e s o i n de rien. 
— On' v i t m ê m e e n deui l . 
— A v e c i i peu. 
— L e b â t a r d m'a favor i sé : l a i s s e i - m o i 

m'occuper de vous . 
— Je ne veux q u e votre corur, parce q u e 

vous aves reçu le m i e n . 
— V o u s s a v e i b i en que v o u s l ' ave i , Ray­

m o n d e . M a i s il y a l e s lo i s . 
— L e s lo i* ne peuvent p a s tout prévoir. 
Pourquoi n 'avais - je p a s chois i le r é g i m e de 

la c o m m u n a u t é ? Pourquo i adopter ce lu i de l a 
séparat ion et m e poser ensu i t e e n d o n a t e u r ? 
Pourquo i , sur son refus , ne p a s modif ier le 
contrat ? E t ne l 'ayant p a s fait , pourquoi , au 
l e n d e m a i n d u m a r i a g e , ne p a s écrire un tes ta ­
m e n t t n sa faveur? N o u s o u b l i o n s trop s o u ­
vent d 'accorder n o s ac tes avec l'attitude q u e 
n o u s p r e n o n s dan9 l a v ie . N o t r e n o n c h a l a n c e , 
n o t r e é g o i s m e , ou q u e l q u e arr i ere -peutée ca­
c h é e i notre superf ic ie l le Tmaly9e n o u s en 

écarte . . . . . c 
R a y m o n d e venai t à moi les m a i n s n u e s . S a 

j e u n e s s e et s o * i g n o r a n c e m'émervei l la ient , 
et le la m a r c h a n d a i * . 

M a i n t e n a n t , m a i n t e n a n t , je la r o m p r t n a s 
rneux. Il n e fallait p a s de contrat e n t r e n o u s , 
o u . «*fl « n fallait u n , q u e ce rot pour m ê l e r 
~ t l .nr te rJ'une brève et i n d i s s o l u b l e formule . n o s sorts d ' u n e brève et 

N o t r e tr iple c o a l i t i o n év inça l a p lupart des 
invi tés de M m e Mair ieux . g a v a i s réduit m a 
propre Liste à m e s deux t é m o i n s , le co lone l 
l i n a r e , qui e s t m o n parent le p lus rappro­
c h é , e t , avec lui , m o n c o m p a g n o n d t p la i s ir 
le p lus sér ieux , P ierre Duca l . 

Le co lone l se m o n t r a sat is fa i t de m o n al­
l iance d è s qu'il connut la qual i té d 'anc ien 
officier de m o n futur beau-père . H o r s s e s ca­
va l i ers , rien n e l ' intéresse . T o u t le m o n d e , y 
c o m p r i s M m e Mair ieux que la perspec t ive de 
voir un un i forme enf lammai t , l 'appelai t « m o n 
colonel ». Q u a n d il apprit q u e R a y m o n d e 
était une e x c e l l e n t e a m a z o n e , il m e fél i ­
c i ta b r u s q u e m e n t . 

Pierre D u c a l m' inquié ta i t b i e n d a v a n t a g e . 
Il apportait d a n s nos bois l'air de P a r i s , le 
j u g e m e n t d a n g e r e u x de Pari*. S o n i ron ie y 
es t quas i cé l èbre . Tl y d i i rr ibue les s u r n o m s , 
il y e x e r c e s a n s m a n d a t la cr i t ique d e s é lé ­
g a n c e s . Pourquoi l 'avais - je c h o i s i p lutôt 
qu 'un autre , Je p e n s a i s le prendre pour al l ié 
par le m o y e n de cet te d i s t inc t ion . N e valait-
il pas mieux l 'avoir avec soi q u e c o n t r e soi ? 
En le priant de m ' a s s i s t e r , je le d é s a r m a i s . 
Car je prévoyais b ien d e s hos t i l i t é s . P u i s , j e 
lui m a i n t e n a i t A d i s tance l e p r e s t i g e dont il 
m'avait ébloui . U n t e m p s je l 'avais cop ié , 
quand l e m o n d e m'accaparai t , tant s o n a s s u ­
rance , s o n a i s a n c e m a para i s sa i en t ht c o m b l e 
de la séduct ion . 

D è s s a d e s c e n t e au c h â t e a u , il fut e n évei l . 
L a nouve l l e de m o n m a r i a g e avait éc laté 
c o m m e u n e f u s é e d a n s l a soc ié té que n o u s 
fréquent ions . J 'é ta i s le point de mire de 
q u e l q u e s - u n e s de ces j e u n e s filles d'aujour­
d'hui qui , de haute lut te , conquièrent d e s m a ­
ris, non s a n s avoir au préalable pris l eurs 
in format ions . Que l l e rivait m'arrachait , dans 
un co in perdu, a l eurs savante s e n t r e p r i s e s ? 
O n ue savait rien on ne soupçonna i t r ien , 
m a l a c o n i q u e lettre d'invitation n'expl iquai t 
rian. C e p e n d a n t avant de partir, je l 'a i su 
d e p u i s , il avait a n n o n c é A son d e trompet te 
l ' é v é n e m e n t . A i n s i étai t - i l . c h a r g é d' instruire 
m a c a u s e . 

Apre» les uoniplrment» d ' u s a g e , i l c o m ­
mença l ' interrogatoire : 

— U n e vo i s ine de i-ajrïP'itfn»"? 
— O h l tout A tait u n e vo i s ine . E l l e hab i t e 

le pavi l lon que v c u a B*au • • • 
— A l'entrée de 1 a v e n u e N est-ce p a s déjA 

votre d o m a i n e ? 
— S a n s doute , pu i sque bon Père e t t mon 

r é g l e u r . . 
Je lançai d'un seul c o u p cet te p h r a s e c o m ­

me l 'aveu d 'une faute , afin d'en finir au p lus 
vite. N o n d é c i d é m e n t , j e n t j o u i s s a i s pa» de 
cette sérétri'.é qui m'aurait dû venir d e la jo ie , 
de l 'honneur d 'épouser R a y m o n d e . U n e seule 
présence suffisait A provoquer ' n moi un de 
ces pet i t s f r é m i s s e m e n t s qui sont lo t é m o i g n a ­
g e de notre lâcheté , d e notre b a s s e s s e . P i e n 
que la façon g é n e t dont je l ivrai ce déta i l 
contenait l a m e n a c e de notre bonheur E l l e 
déiWintrait que je n'étai» p a s guér i d e m e * 
plus m e s q u i n e * vani tés . 

Ma tendresse , n é e d a n s la «olit*ad*. cult i -
vée, e m b e l l i e par la claire et fraîche inf luence 
de m a fiancée.en tr iomphait m o m e n t a n é m e n t . 
El le ne les avait pas détruites . T a n t de brous­
sai l les paras i t e s e m p ê c h e n t de croître notre 
arbre de v i e , lui prennent sa s è v e . . 

On d é c h a r g e a i t l es mal les de Pierre Duca l . 
Je le p la i santa i »ur leur nombre . . . . . . . 

— O u i . m e dit-il de «a voix noncha lante , je 
ne l a v a i s p a s . . _ _ _ , 

Il ne aavait p a s q u o i ? Je v w dans cette 
phrase o b s c u r e u n e al lus ion M e n a n t e . L»eia 
il l 'expl iquait après u n e s u s p e n s i o n : 

— Je n e s a v a i s p a s au juste l ' importance oe 
la cérémonie . 

— Ce sera très s imple . 
— N a t u r e l l e m e n t . 
• N a t u r e l l e m e n t t s Je l 'aurais gif lé . 
Et , en m ê m e t e m p s , u n e foule de réflexions 

qui ne m'étaient p a s v e n u e s A l'esprit pendant 
ces b e u r t u x m o i s de réc lus ion , m'ass i égea ient , 
m'assa i l la ient . Je resp ira i s l a gr i ser i e de cer­
ta ins s u c c è s , je m e s o u v e n a i s de bri l lantes 
a l l iances qu'on m'avai t o f fertes , j 'évoquais 
te l le m a î t r e s s e dont j ' o m e t t a i s l e fard e t l a 

perfidie parce qu'e l le p o u s s a i t A leurs extrê ­
m e s l i m i t e s l'art de s 'habil ler et l'escTime de 
la parole . Que l l e p lace j ' aura i s tenue à Par i s 
si j 'ava is voulu I D e s s e n s a t i o n s o u b l i é e s , re­
l u i s a n t e s et f a u s s e s c o m m e d e s bi joux de ba­
zar, uq i ternissa ient m o n p a s s é , q u e j 'ava i s 
p t r d v e * e n c h e v a u c h a n t d a n s les bois de la 
V i e r g e e n c o m p a g n i e d'une t i pure enfant , 
D u c a l m e U s rapportait c o m m e d e s o b j e t s de 
prix qu' i l avait retrouvés . 

C e p e n d a n t , il n e l'avait p a s v u e encore , 
t e l l e t . M a l u m i n e u s e R a y m o n d e remettrait 
l 'ordre d a n s m o n c œ u r . 

N o u s d e v i o n s d é j e u n e r chez l e s Mair ieux 
avant d t n o u s rendre A la mair ie . L e m a r i a g e 
religieux serait c é l é b r é , le l e n d e m a i n . E U e 
parut dans sa toi lette de v i l l e , presque «ans 
apprêts , e t je remarquai pour la première foi* 
c e s défauts d 'a jus tement dont l a j e u n e s s e peut 
fa i t e si b o n m a r c h é . 

— El l e est c h a r m a n t e , m e déc lara D u c a l à 
mi-voix . E l l e B u n e pet i te robe. . . 
v II reprit : 

— U n * pet i te robe dé l ic ieuse . T o u s m e i 
c o m p l i m e n t s . 

D e m o t s c o m m e ceux-lA l a v i l e n i e e s t bien­
tôt percée a Jour et j ' e n d é g u s t a i s le po ison . 
i l s nie g j ' a i e n t m o n plais ir . M a i s pourquoi y 
actacber le moindre in térê t? J 'é ta i s s e m b l a b l e 
A ces ar t i s t e s o u A c e t s a v a n t s inférieurs q u e 
leur o sU v r e n'absorbe p a s tout en t i er i et qui 
tendent l'orville. vers les brui t s du dehors , 
vert l e s a n t i q u e s , l e s rtval i tét , l ' op in ion . L e 
plu9 bal i m o u r dont put resplendir m a j e u : 

n e s s e ne «r*» garant is»ai t p a s c o n t r e de *i 
p t l i t s f r o i s s e m e n s . Ah ! cet te v i e q u e n o u s n e 
v i v o n s q u ' u n e foi», faut-il q u e , gasp i l l an t l e s 
heures et notre force d'élan, n o u s n e n aper­
cev ions la mttrvcilk- que fixée d a n s l'irrépara­
ble , c o m m e urrt forme parfaite dont le m o u v e ­
ment e s t susnlpndu dans le marbre , ou que , 
v ivante , l a traltX va recouvrir 1 

M e s fermiers , m e s b û c h e r o n s , l e s p a y s a n s 
d'alentour pour » u i i 'é 'ais un propriétaire 

lo inta in e t é n i g m a t i q u e , m a i s qu i adoraient 
M. Marieux, avaient , p e n d a n t l a nuit , tapi i s e 
de branches de sapin le chemin qui condui t 
du pavi l lon A l ' ég l i s e d u v i l l age . D é v a l i s a n t 
la l i s i ère de la forêt, i ls voula ient a u ' e n c e 
jour de fête n o u s m a r c h i o n s sur d e s r a m e a u x 
verts . C'était l 'extrême a u t o m n e d a n s l e s bo i s 
«ans feui l les , m a i s sur le c h e m i n c'était le -
pr in temps . Et d a n s n o s coeurs? Ah I M m i s a - — -
eût é c l a t é d e jo ie , de ce t t e jo i e toute n u e 
qu 'anoune impureté ne ternit , s i P ierre D u c a l .....' 
n'avait pas été l à ! 

M a i s il était là, perforant l e s moindres dé-
tails d e se s y e u x e n vrille. Il aurait dû m'êtrei" 
indifférent, et ie le h a ï s s a i s . Il m e prenait 
u n e part de m o n at tent ion , il m'empêchai t de '' 
m'Abandonner s a n s réserve au courant de m o n 
amour-

Son l ivre d'heure* A la m a i n , R a y m o n d e , 
effilée et m i n c e , l es contours d u v i s a g e et les 
différents or* d e s c h e v e u x a t ' é n v e s par le v o i l é ' ' ^ 
m a l g r é le so le i l , re s sembla i t d a n s sa robe , " 
b l a n c h e A u n e d e c e s i m a g e s de m i s s e l , ( 4 . . 
rayonnantes qu'el les ressortent sur un fond 
d'ot . 

Je m'a t t enda i s , c o n n a i s s a n t la finesse de s a 
sens ib i l i t é , A la trouver é m u e . E l l e p o r t â t la" ' 
paix e n e l l e e t sur e l l e . Et la voyant a ins i , 
j e m e rappela i s l e s paro les qu 'e l l e m'avai t 
d i tes : 

— Je m e s e n s l ' â m e si l é g è r e que j'ai pe ina 
A l a retenir . . . 

Je lui c h e r c h a i s d e s a i l e s , il m e sembla i t 
q u e j e l e s e n t e n d a i s battre. L a première fois*- " 
q u e , sur m o u apparei l , je m e su i s e n l e v é dans.'?,,.* 
l e s a irs , j'ai t u d i s t i n c t e m e n t la v i s ion de R a y - •. • ? 
m o n d e sur c e c h e m i n j o n c h é de f e u i l l a g e ] ' ^ 
c o m m e pour u n e p r o c e s s i o n . 
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